
60

L'OISE *UMOUOCZ
Journal littéraire et historique, publié tous-

les quinze jours (les vacances exceptées.)
Prix de l'abonnement : 50 cents par an

née, pour le Canada et les Etats-Unis. On

accepte en paiement les timbres-poste de ces

deux pays.
Aux AoG"NTs: Conditions spéciales très avan-

tageuses.
Pour l'UNioN PoSTA1at, le prix de l'abonne-

ment est de 3 fr. 50 cent.
Pour ce qui a rapport à I'à&dmiinistration et à

la rédaction,. s'adresser à
ONEMSIME TREMBLAY

Gérant de L'OisicAu-Mouon,
Séminaire de Chicoutimi,

Chicoutinu, P. Q.
Imprimé aux ateliers typographiques de
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CHICOUTIMI, 14 SEPT. 1895

CE QUE C'EST QUE D'ETRE
ABONNE A

L'OISEA U - MOUICHIE

-Bonjour, messieurs lus abon-
nés de l'OISEAU-MOUCHE

-Bon.lour, Ornis!
-Bonjour, <-hers lecteurs, bon-

jour
Ah ! voilà longtemps que nous

ne nous sonnes parlé
Le printemps dernier, on pré-

tendit que lap directeur de l'Ot-
SEAU-MOUCHE était malade; on lui
enleva sa plume, et on l'envoya
promener! Et il s'en alla, bien loin,
bien loin...Des semaines et (les
mois, il ne fut plus qu'un vulgaire
abonné.

Oui, j'ai connu ce que c'est que
d'être abonné de l'OisEAu- MOu-
CHE. J'ai savouré délieléeusement le
plaisir de recevoir le journal, de
l'ouvrir fiévreusement, le le par-
courir hâtivement, de le lire,
le le relire. Et même, il

m'est arrivé de ne pas re-
cevoir la petite feuille, quand je
l'attendais --avec impatience. On
peut croire que, dans cette extré-
mité de l'infortune. je ne me suis
pas fait faute de me plaindre sur
1tous les tons et tous les demi-tons;
bien -plus, je reconnais que j'ai pes-
té contre l'Administration du jour-
nal.

Les administrations, la chose est
assez connue, çà n'a ni cœur, ni
âme, ii sentiment, ni respect, ni
égards d'aucune sorte; çà ne songe
qu'à faire payer les gens (qui ie
payent pas plus pour tout cela, par
exemple). Et toutes les admîjinis-
trations du monde sont comme ce-
la, à commencer par l'administra.
tion du Céleste Empire, pour finir
par celle de l'OISEAU-MOUCHE.

Après tout,-si l'on se met .en si
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forte colre qua t un inméiero le
l'OISEAUdOUC-HE tarde à venir ou
ne vient pas lu tout, cela veut
petut-être dire que l'oîn tient à lire
le petit journial...Aussi, au comm tn--
cmiemt de cette niouvtelle année
scolaire, nous sommes bien déci-
-lés à faire tout notre possible pour
le rendre encore bien plus initéres-
sant, en sorte que les abonnéi qui
se trouveront mal servis se fâchent
encore bien plus que dans le passé.
Et. lorsque l'on dira pis que pendre
-le l'Administration, je ferai cho-
rus

ORNIS.

NEU.3ROLOGIE
Nous avons le pénible devoir

d'enregistrer la mort (le trois muem-
bres lu clergé, décédlés:peniant les
v'acanîces:

M. l'abbé MICHEL-E. Roy, curé
le N.-D. de Laterrière, décédé le
12 juillet derni"r,à l'àge d(e 60 ans.
La vie de ce prêtre lhmiîîîble et pieux
s'est écotilée dans le calhe lu tra-
vail et de lprièr2. Le Séminaire,
à qui il a légué sa bibliothèque,
iuserit 1on 1 nom snr a liste le ses
bienfakiteurs.-,Il était membre de
la Caisse'eccéAiastiqum et le la So-
ciété dea mnesses du diocèse le Chi-
coutimi.

M. l'abbé FR ANÇOIS-ADELME
BmuiN, cni-é de Carletondécédé le
27 jtill4t à l'âge de 68 ais et 4
imois, "En .1854, dit le Mess'ager
de S'ainte-l nne de la Pointe-au-
Père; le Rév. M. J.-B. Gagnon, cu-
ré de Chicoutiwi, ayant été trans-
féré à la cuîrede <l'ie Verte, M.
Blouimi lui succéda. Chicontimni
n'était pas alors li ville florissante
et prospère que l'on admirte aujou-
d'hui ; eo n'était qu'une simple pa-
roisse. Les cures voisines, si bel-
les maintenant, n'étaient que des
missions desservies par le curé (le
Chicoutimi. M. Blouiîn eut donc
un vaste.champ pour exercer son
zèle apostolique. Il eut bien des

mar.-Ches pénibles à faire, bien des
fatigues à essuyer ; mais, soutenu
par son grand amnour de Dieu et
son zèle ardent pour les âmes, il ne
faiblit jamais. Après deux als( de
cette vie de missionnaire, il était
no:nmné, en 1856, à la cure de Sain-
te-Cécile du Bic." -Un service fu-
nèbre à été célébré, à la cathédra-
le de Chicoutimi, pour le repos de
son âme.

M. l'abbé LÉONCE DANGLADE, cu-
ré de la Petite-Rivière Saint-Franu.
çois, décédé le 28 août, âgé •'de 29
ans. Ce jeune p-rêtre, heureuse-

ment doué, si pieux, si régulier
dans sa vie sacerdotale, était an-
cien élève de cette maison. La
messe de la Conîgrégatioî, dont il
était membre, a été célébrée pour
lui miereredi dernier. Il était aus-
si nenbre -de la Caisse ecclésiasti-
que et (le la S'ciété des miesses de
ce diocèse.

R.I. P.

ENCORE L'ALLIANUE FdANçAflE
Il y a un journal qui a r'çai una

gratitication le l'Alliance franç ti-
se. Ce j:urnal, ce n'est pas l'O -
SEAU-MOUCE Ah nion !... C'est
l'Eangline (un bien joli nom), de
Weyîmouth, Nouvelle-Ecosse. L-
coifrère3 a profité le J'occasion
pour tenter de réh tbiliter la fa-
meuse association, et pour servir à
notre petit journal-sanîs le nomii-
mer poin ne pas trop lui nuire-
une raclée de la plus b-lle veiie.
C'est la Vérité qui nous apprend
tout cela.

En effet,-il y a lonigtemîps,lbien
longtemps, dix huit misi -- '01-
SEAU-MOUCHE "tiia un coup d ca-
non" décisif contre l'AIlance, dont
pecrsonne n'a plus parlé, depuis
lorsJdans la Province.

Mais citons tout de suite, d'a-
près la Vérité, ce passage où l'E-
vanigéline (encore une fois : quel
Joli nou! Si: le confrère voulait,
colmle nious nous aimneriois ) veut
rdgre a l'Alliance sa b.anne re-
nonmnée, et n0ous traite comme
nous le imiéritons :

" Nois i voilousà avertir n-4 1ecteurs que
l'Alliance f.îauçaise, eult-, n'est pas conlain-
liée par RIme.

" Elle a& etc condamnée par un minuseule
journal rilig eux le la province du Quebe,
qui a -ccouveit, ce que peronnlîe autre Il's
jamais pu cnfiran r, un préteudi u(lucre Le
censtire laucó par un cenain évoque d'ulne
certaine conouie anglaise, 'evéque de 'ile
NMiaurice, cruyone-îaans, t ratifi, pir la P.o-
i aziandiie. Le redaiteur de ce journal s >-d -
sait letigieux avait trou'e c, moyeu pour
ruer au prè autt e erge et des fid es le ca-
racture catholique de lM. Louis Fréchette
et, dan., bu zte apparenc ptur i e 1.ls-, u'a-
vaitt pas hesité d'en faire ce pieux usage.

" Là caloàutie fitt saisie aa baud <t repro-
duite par certains journaux houarubles tt de
bonne foi, tant au Canaada qu'en Acade; le
fai devint ainsi pubic, irrécusable ; tous les
chrétiens en fturLt poslivelient a>suree ; o
aujourd'hui l'Albiance françaia et une ins-
titutiun diabolique, et c'ux qui eu appro-
chent sot des perbounuc dont il faut fuir le
contact."

Notre bonne amie, la Verité,fait
suivre la citation de ces parles,
dont lous la remercions de tout
ceur:

'Le journal minuscale,que I'Evangéline dé-

daigne de nommer, est, croyons-aous, l'ex-

ceilent Oiseau-Mouche, publié au collège de

Chicoutimi, feuille de très petit format, il

est vrai, mais qui a certainement plus de va-

leur morale que beaucoup de journaux à

grand format.


